GAZETTE» VARSOVIE 


DU SAMEDI 19. MAI. 1759. 


De Lisbonne le 3. Avril. 


n lança Jeudi à Peau 

un Vaiffkau neuf de 

64. pieces de canon 

en préfence de LI. 

MM., qui s’étoient 

renduës à cet effet 

à lArfenal. Après 

les Fêtes de Pâques, 

la Famille Roïale 

ira de nouveau paffer quelque tems à 

Salvaterra. Le Vaiffeau deftiné pour 

Goa met aujourd’hui à la voile. Il trant 

porte dans ce Pays éloigné un boñ nomi- 

bre d’éxilés, parmi lefquels il y a plu: 

fieurs domeftiques de Joseph Maftaren- 
bas, ci-devant Duc d’ Aveiro, 

Quoiqwon ne parle prefque plus des 
Prifonniers d'Etat, on s'attend cependant 
d’un jout à l’autre à voir crever la bombe 
par quelque fecond Tome du trifte fpe- 
étacle du 13. Janvier. Ce weft point 
fans motifs, gwon les garde étroitement; 
& Que Don Fean de Tavora.vient d’être 
conduit de Chaves en cette Capitale & 


mis dans une ‘des prifôns du Fort de la 
Frnqueïra, D'ailleuts les Troupes ne fe- 
ront pas pendant üne éternité la garde 
devant les Maifons des Grands, qui font 
en prifon. Il faut qu’un jour tout cela fi- 


nifle, 
De Paris le 29, Avril. 

Cen’eft que depuis peu, que nous a» 
vons appris les vraies cifconftances de 
la prife du Fort Duguefne par les An- 
glors. Dès le commencement de la Cam- 
pagne derniere le Général Fofbes s’étoit 
mis en mouvement à la tête de 16000. 
hommes pour affieger ce Fort. Divers 
accidens aïant retardé fa marche, ce ne 
fût que vèrs la fn du mois d’Août, que 
la garnifon du Fort Duquefne fùt infor- 
mée de Papproche de cette Armée, qui 
n’en étoit plus qu’à 15. lieuës. : Le 14, 
Septembre, M. de Greent, Colonél, fe 
Préfenta devant le Fort avec un déta- 
chement de 000, hommes. M. Aubets 
Capitaine, étoit chargé du commande- 
ment des Troupes ‘Françoifes, dont le 
nombre étoit de 400, hommes, Cet Of: 


ficier n’ignoroit pas, que le gros de l’Ar- 
mée Angloise étoit fur le point de join- 
dre le détachement de M. Greent. Il 
voulüt prévenir cette jonétion. Il fortit 
du Fort avec fa petite troupe & attaqua 
le détachement Anglois. , Il efuïa trois 
decharges, & il fondit fur lennemi avec 
tant d’impetuofité, qu'il lui. tua 300. 
hommes & ramena 200. prifonniers. Mal- 
gré ce fuccés extraordinaire, l’arrivée de 
l'Armée Angloife.determina la garnifon à 
abandonner le Fort, qu’elle ne pouvoit 
defendre contre des forces fi fupérieures. 
On eût letems d’en enlever les muni- 
tions & de détruire tous les ouvrages. 


La retraite s’éxécuta dans le meilleur or- ‘ 


dre, & la petite Troupe, pourfüi- 


vie quelque tems par les Anglois; eût le 
bonheur d'arriver chez les Iinois, fans 
avoir rien perdüû. 
FIN de la Reponse du Roi ġ la grande 
Députation du Parlement. 
S. M. ef mieux infiruite, que les Offi- 
ciers de fon Parlement de Paris ne peuvent 


& ne doivent l'être; de la fituation du 
Parlement de Befançcon, Elle y à donné & 
3 donne encore l'attention la plus sérieuse. 

Si Elle a été forcée d'éloigner une pat- 
tie des Membres de ce Parlement, Elle ne 
s’y efi determinée que pour faire ceffer un 
trouble © une divifions qui éclatoient juf- 
qu'au ftandale, © ficeux, qu? Elle avoit 
mandés, comme ‘Elle eff en droit de le fai- 
re, ont eh le même fort, cef que leur u- 
nion trop.entiere, © trop declarée avec 
ceuxs qui pemifroient à entretenir le trou= 
ble, n’a pas parà permettre de les traiter 
differemment. 

Les Officiers du Parlement de Paris ne 
s’exposerofent pas à ces erreurs» s'ils fe 
renfermotent dans ce qui leur appartient. 
Les Loix ne leur donnent.aucune voie ju- 
ridiques © reprouvent celless qui ne le 
ferorent pas, pour prendre connoiffùnce 
de la verité de ce qui fe paffe bots de leur 
reffort. 


C’eff en confideration de ceite furprises 
dont ils fe font laifsés prévenir fans y a- 
voir reflechi comme ils auroient du le fai- 
re, que la bonté du Roi excuse des Re- 
monirancess qui, fi elles étoient connuëss 
féreient capables de, faire naître des in- 
quiétudes © des perplexités dans lefprit 
des peuples, en préfentant un danger, qui 
n’exille pas. 

Le Roi, par une fuite de la bonté pa- 
ternelle dont il a fait fi fouvent reffèntir 
les effets aux Officiers de fon Parlement 
de Paris, a bien voulu encore aujvurdhut 
s’expliquer à eux, fur des principes que 
perfonne ne peut ni ne doit mettre en que» 
fion, © que S.. M. ne pourroit cefer de 
maintenir, fans marquer à ce qu’Elle 
doit à Elle même & à fon Etat. 

Le Ro eff bien éloigné de vouloir dimi- 
nuer nila dignités ni les pouvoirs légi- 
times, ni les -jufies prérogatives de fon 
Parlement de Paris, dont il eff lui même 
d'autant plus jalouxs qu'il fait que Left 
le Siege principal, de fa Fuftice Souve- 
raines qui lui appartient efentiellement 
€ à fa Couronne; mais ‘il veut y ètre fer- 
vi € obéi par fes Officiers, qai n’en tien- 
nent; l’éxercice que de lui, conformément 
aux véritables régles, qui font la Loi de 
leur conduite, 

Quils fotent attentifs à s'y renfermers 
S. M. les écoutera  tohjours volontiers 
dans ce qu’ils auront à lui représenter 
pour le bien de fon férvice & de celui de 
[es Sujets, far les objets, dont ils pourront 
régulierement prendre connoifflance, € Els 
le y aura tout l'égards que les occalions 
pouront lui permettre, 

De Londres le 19. Avril. 

On s’attend d'apprendre bien-tôt, que 
les Amiraux Holmes, Saunders, & Durell 
auront, réüni leurs Efcadres aux Indes- 
Occidentales, pour y attaquer avec fuc- 
cès les Etabliffémens des François; Et 
l’on parle d’emploïer, en cas de befoin, 
cette année un nombre additionel de 


Troupes, tant Cavalerie, qu’Infanterie, 
dans les Expéditions contre la France. 
Cette Coùronne, vů fon épuifement, & 
l’impuiffance de fes Sujets, penfe enfin 
férieufement à reétifier le fiftême de fes 
Finances. Elle s’empare de la Caiffe des 
Fermes» renfermant 40. Millions. On en 
payera l’intéret aux Fermiers & autres 
Intérefsés, fur le pié de trois &demi 
pour cent jufqu’à leur rembourfement. 
Il y aura aufi des Commifaires établis 
pour dreffer un état fpécifié de tous les 
Biens du Roïaume, afin de pouvoir fou- 
lager les Peuples. 
De notre côté, en attendant qu’on ait 
trouvé les moïens de redreffer auffi ceux 
qui nous accablent, on paroit fixer la 
plus grande attention à nous rendre ré- 
doutables par Mer. La prefe fe conti- 


nuë avec ardeur: Il s’offre d’ailleurs plus 
de monde que jamais. Cependant, com- 
me il nous en manque encore beaucoup, 
on fe jette fur tous les Navires, qui ar- 
rivént, pour en enlever les Equipages. 


La Chaloupe dun Vaiffeau de guerre 
voulut dans cette vuë aborder un Bâti- 
ment de Liverpool, qui, revenant de la 
Nouvelle-Yorck, relâcha le: 1, de ce mois 
dans la Baie de Ramfay dans l'Ile de 
Man. L’Equipage lui réfifta: De forte 
qu’au bout de trois heures, la Chaloupe, 
qui avoit perdu quelques Hommes, fe 
trouva fi maltraitée, qu’elle fut obligée 
de fe retirer, Le Capitaine du Vaiffcau 
& quelques uns de fes gens ont été, les 
uns tués, & d’autres blefsés; Et les agrèts 
du Navire furent fort endommagés. Ces 
violences tournent toûjours à notre 
dam: Ainfi, lon pourroit bien ‘penfer 
encore avant la fin de cette Séance du 
Parlement, à nous procurer un moïen 
bien plus aisé & plus falutaire de nous 
procurer de bons Equipages. Ce frroit 
un Ate, en vertu duquel on pût retirer 
des Prifons les Débiteurs infolvables: 11 


y en aplus de 40. mille, & parmi eux 
un grand nombre de Matelots. 

Le 13, de ce mois, il arriva une Malle 
de la Corognes qui a apporté à la Cour 
des Dépêches du Comte de Briffol, En- 
#oyé. Extraordinaire. du Roi à Madrid. 
Les Lettres font datées du 4. de ce mois, 
& portent que S, M. Catholique fe trou- 
voit toûjours dans le même état languif- 
fant, fufceptible cependant que quelques 
variations, qui faifoient efpérer de tems 
en tems un changement favorable. 

De Spire le 28. Avril. 

Le Régiment : Royal- Nafau-Saar- 
brucks Cavallerie Legére, qui étoit ar- 
rivé ici le 5. Janvier, plus pour fe remet- 
tre des pertes confiderables de la Campa- 
gne derniere, que pour jouir des quar- 
tiers d’hiver» en eft parti hier, non feu- 
lement complet en hommes, mais aufli 
en chevaux & dans un état, qui fait l’é- 
loge de la vigilance de fes Officiers, auñfi 
bien que de leur expérience dans l’art 
militaire. Il n’eft pas étonnant, qu’une 
fi belle Troupe obferve le bon ordre, 
quand Elle eft commandée par dauf 
braves Officiers, qui fe font regretter à 
leur depart. 

De Lipstadt le 30. Avril. 

Suivant les avis les plus recens, le 
Prince Ferdinand de Branfwick. a fon 
Quartier-Général à Ziegenhaÿn, & toute 
fon Armée cantonne dans les environs de 
Fritzlar pour s’y remettre. Le Général 
de Hardenberg eit revenu ici de Kirchhayn 
par Franckenberg & Brilon avec unCorps 
confidérable d'Infanterie & de Cavallerie. 
Le Général d’Imboff, qui avoit cr devant 
le commandement de ceCorps s’eft rendû 
de fa perfonne près du Prince Ferdinand 
à Ziegerbayn. On prend les précautions 
neceflaires pour mettre cette Ville à l’a- 
bri de toute infulte.On en prend de même 
pour les communications, & les Troupes 
qui étoient dans l’Evèché de Paderborn» 
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peer 


fe refferrent de plus en plus de ce côté-ci. 
Le Quartier-Général de cette partie de 
l’Armée Hannowrienne eft maintenant à 
Aenruchte, où M. de Chevert étoit pofté 
l’automne dernier. 

De Francfort le 2. Mai. 

M. de Lintxom,Colonel Hannowerien, 
qui avoit été blefsé & fait prifonnier à 
la Bâtaille de Bergens eft mort ici. M.le 
Marquis de Lugeac,Marêchal des Camps 
& Armées du Roi T. C., Capitaine Com- 
mandant les Grénadiers à cheval, & ci» 
devant Colonel du Régiment de Beaz- 
woifis, vient d’addrefler aux Officiers de 
ce Corps la lettre fuivante rélativément 
à la même Bâraille: Meficurs, Fe vops 
fais de tout mon coeur les complimens fur 
votre gloire. Vous vous êtes immorta- 
lisés, ainff que vos braves Soldats, que 
Fe flicite. Paurai voulh, Meffieurs, un 
peu moins d'ardeurs %e vous Pai prê- 
ché; rien n’égale vôtre valeur. Te pleure 
les vitlimes de votre gloire.  Confervez 
moi votre amitié; ge vous, ai voué mon 
attachement & mon refpeët. 


Le Réfident de Hannover eft encore 


chez luien Arrêt, fous la garde de 4. 
Grénadiers. On amis le Scellé à tous 
les Papiers de ce Miniftre, rélatifs aux 
affaires dont il'eft chargé de la part de 
quelques Princes du Cercle du Haut- 
Rbins à exception de certaines écri- 
tures & lettres particulieres, dont on 
fait l'examen. Mr. Hilgenbacb, Confeil- 
ler de la Cour de Cafèls partage le même 
fort. Ila à fa porte une Sentinelle pour 
furveillant. 
De Cologne le 4. Mai. 

M. le Marechal de Confades arriva 
hier ici à 4. heures & demie de Paprès- 
midi. Fl fût recû au bruit du canon de 
nos remparts, & le Venerable Magiftrat 
le fit complimenter tout de fuite par une 


Deputation folemnelle. M, Marquis d’ 
Armentieres étoit arrivé quelques heures 
auparavant. 

De Thorn le 7. Mai. 

Le Nouveau Corps de Troupes) Ruf- 
fiennes s'étant. porté d’ici au Camp 
formé près de Bromberg» Avant-Garde 
de la grandeArmée composée de 5. Régi- 


‘mens deCavallerie & de 4. d’Infanterie, y 


eft arrivée de Golub & de Strasbourg. 
La Cavallerie pafa hier & avant-hier le 
pont, & fera demain ou après de- 
main fuivie de fon Infanterie. Mrs. 
Mordnimom & Tottlenben, Commandans 
Généraux de cette Avant Garde,prennent 
le droit chemin de Posnanses au lieu que 
le nouveau Corps campera aux environs 
de Bromberg jufqu’à l’arrivée de l’Ar- 
mée. Tout ce que l’on en debite eft, 
qu’après la jonétion de ce Corps à la 
grande Armée, elle dirigera fa marche 
vèrs Posnante, & delà plus loin, fans 
toute fois favoir le lieu de fa deftination. 
D'ailleurs on dit l’Armée Ruffienne, qui 
fervird cette. Campagne contre les 
Prufliens, forte dé 95. mille hommes, 
non compris les 16. milles aux ordres 
de Mr. le Lieutenant-Général Rou- 
manxoff;qui camperont le long de la V4- 
ffule  dépuis. Mariennerder : jufqu’à 
Thorn. 
D’ Elbing le 8. Mais 

Samedi pafsé Mr. le Lieutenant-Géné~ 
ral Baggreoff partit d'ici pour aller join- 
dre PArmée Rafffenne; Et le jour fui 
vant deux Régimens de Cüirafférs de la 
Divifion de Mr. le Général de Micoud 
pañlerent par cette Ville, 

De Varfovie le 19. Mat. 

Mr. Glowiñfki,Evéque d’ Hebron, Suf 
fragan de Leopol, qui fe trouve ici depuis 
quelques jours, eut l’honneur Mercredi 
dernier d’étre admis à Audience du Roi. 
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a nd Ah ts 
De Vienne, le 9. Mai. 

S. M. I. vient de faire émaner par le Confeil Aulique de PEmpire les Patentes fui- 
vantes à l'égard des Généraux, Officiers, Bas-Officiers & Soldats Saxons reclamés 
par le Roi de Pruffè Eleéteur de Brandebou ‘8 comme fes prifonniers de guerre en 
vertu de la prétenduë Capitulation de Königstein. i 
» À tous Généraux, Officiers , Bas-Officiers & autres gens de guerre Saxons ‘en 
nA général & à un chacun en Particulier faifons favoir par les préfentes, (comme 
»il ne peut d’ailleurs être ignoré d’eux,) qu’en vertü du Réfültat de l’Empire du 17. 
» Janvier 1757. ratifié par Nous le 29. du même mois & de la même année, & de 
»Plufieurs autres ordonnances ` & réfolutions ultérieures emanées à ce fujer, l’inva- 
»fion violente du Roi de PruffeEleEteur de Brandebourg dans l’Eleftorat de Saxe 
»& tous les procedés hoftiles commis enfuite contre le Roi de Pologne Eleëteur de 
»Saxe, & contre fes Troupes, ont été déclarés tant par Nous que par les Eleéteurs, 
»Princes, & Etats de l’Empire Pour une infraétion violente de la Paix profane & 
un Soulevement manifefte, & que c’a Êté pour arrêter cet attentat Puniflable, que 
»lon a mis fur pied l'Armée d'exécution de l’Empire, 

>» Tout le monde doit donc en conclure naturellement, & fans qu’il foit befoin 
»autre explication , que la prétenduë Capitulation extorquće par une violence 
»auffi injufte, & aufli outrée de Vous Généraux, Officiers, Bas-Officiers, & autres 
»»Gens dé guerre de l’Ele&teur de Saxe le 16. Oftobre 1756., peu de tems avant 
»le dit Réfultat de l'Empire, eft nulle & de nulle, valeur, par rapport à Nous & à 
»»PEmpire,& que par conféquent elle doit être re gardée comme un afte fans vigueur 
»& nullement obligatoire, : 


»Quiconque prétendroit donc attribuer la moindre force.à cet afte nul, & fe 
»fouftraire par ce moyen à ce que lui diéténe fon devoir envers Nous `& l’Empire, 
»& nommément Nos Avocatoires des 13. Septembre 1756, & 22. Août 1757., ou 
»S’oublier jusqu’à fervir parmi les Gens de guerre du Roï de Prufè Eleeur de 
» Brandebourg, {eroit cenfé vouloir Prendre part à la mauvaife caufe du dit Eleéteur 
sde Brandebourg, & s’expoler par là volontairement aux peines ftatuées par: les di- 
»tES AVocatoires, ÿ 

»Cépendant afin'que perfonne ‘ne puiffe s’excufer fur fon ignorance ou fur le 
defaut d'information & de lumieres , on vous notifie publiquement &: furabon- 
»damment par les Préfentes à Vous fusdits Généraux, Officiers, Bas-Officiers & 
»»Soldats Saxons tout ce que ci deflus, & fur tout la nullité de la dite Convention, 
Vous faifant favoir en même tems, que le Roi de Pruffe, Eleëteur de Brandebourg 
N'a aucun droit de la réclamer; ou en conféquence d’icelle de VOUS traiter en 
»Prifonniers de guerre, qui ont capitulé, ou bien ( ainf qu'il eft arrivé, comme 
»Nous en fommes informés Par des rapports dignes de foi ) de vous detourner de 
»votre devoir & du Service, ( où vous vous étes jusqu’à préfent conduits avec tant 


TE EN 


de bravoure & d’une façon fi digne d’eloge,) par des prétenduës Patentes avoca- 
ntoires, ou enfin de telle autre maniere que ce foit. 

„A ces caufes on notifie à tous en général, & à un chacun en particulier, que 
quiconque contre. toute attente voudroit fous un femblable prétexte s’écarter de 
„fon devoir, devra s’en prendre à foi même, s’il eft regardé & puni comme per- 
sturbateur de la tranquilité de la Patrie, & comme complice & participant au fou- 
plevement. Un chacun doit donc fe regler en conféquence, & être inftruit, que 
»la prétenduë Capitulation de Kônigfteins & les prétenduës Patentes, que le Roi 
sde Pruffe, Eleëteur de Brandebourg, a fondées fur cette Capitulation, ne pourront 
„le rendre excufable En aucune façon , ni le decharger des peines portées par les 
loix ‘de l'Empire & par Nos Avocatoires, & c’eft à quoi vous aurez à vous con- 
former. Vienne le 36. Avril 1759- 

Extrait dune Lettre du Camp de Hermanftadt, du s. Mat. 

Le r. de ce mois vers les 6. heures dù matin » le Roi de Pruffé parut à la 
tête d’une nombreufe Colonne de Cavallerie, ayant devant elle une petite Colonne 
d'Infanterie & les Houffars ; fur quoi nos poftes avancés, compofés d'Oulans, de 
Houflars & de Croates, fe replierent fur le Corps d’Armée aux ordres du Marquis 
de Villes Général de Cavallerie, qui étoit rangé en Bataille. 

Cependant on fut informé, que les Ennemis faifoient filer pendant ce tems 
3. Colonnes d’Infanterie couvertes par des villages &.par des bois, dans l'intention 
de venir nous prendre en flanc, tandis que le Roi de Praffé, nous amuferoit avec 
les Troupes à la tête desquelles il étoit. Sur cela le Général Marquis de Villes 
prit le parti de faire fa retraite, & il la fit dans le meilleur ordre, & en face de 
S. M. Pruffienne ; . La Cavallerie paffa la premiere , l'Infanterie la fuivit, &on 
laiffa pour Arriere-Garde le Corps de Grénadiers, & les Piquets de Cavallerie. Les 
prémiers Corps des Ennemis s’avancerent jusques. à notre Camp , mais le feu de 
nos Grenadiers les arrêta, & le Roi voyant, qu'il avoit manqué fon coup, rebrouffa 
chemin. Nous avons appris depuis , que fes Troupes réunies étoient fortes de 40. 
à 45. mille hommes, & qu’elles menoient avec elles 30 pièces de gros Canon; 
Toute notre perte monte à environ 100. hommes Houffars ou Croates, qui ont êté 
coupés de leur Corps. 

Depuis ce tems nous continuons de camper ici à 2. lieues de Zackmantel, 
dans un Camp très-avantageux, &, pour ainfi dire, inacceffible. eue 

On allure; que le Roi a marché avec plufieurs Régimens , pour faire tête au 
Feld-Marêchal Comte de Daun, & que les Troupes , qu’il avoit tirées dé Neifss 
font rentrées en Garnifon dans cette Ville. 

On dit de plus depuis-hier, que le Général Fowquels a aufi repalé la Neifs. 


De Berlin, le 4. Mat. 

Suivant Îes avis du Quartier-Général de Greifsmwalde , quelques quintaux 
de poudre, que l’on avoit laifé dans le laboratoire de l’Artillerie, qui s’y trouve, 
Pont fait fauter en Pair le 26. du mois paffé. A cette occafion une maïlon a êté 
reduite en cendre, & quelques autres endommagées. Le feu, par les bonnes dif- 
pofitions, que Pon y avoit faites , a Êté éteint en peu de tems. Trois Grénadi- 
ers, un Bombardier ainfi qu’un Canonier y ant été tués, & le Lieutenant Magnus» 
ainfi que 3. Soldats, bleffés. 


